
A l'invitation de la fonda-trice de l'association Actionsociale Dorcas, l'associationGabon 2025 (G25), dans lecadre de ses actions de soli-darité et d'entraide en fa-veur de la jeunessegabonaise à faibles revenus,était jeudi au quartier Belle-Vue I, dans le 3e arrondisse-ment de la commune deLibreville. But de cette sor-tie: sceller un partenariatentre les deux structures as-sociatives, qui sont engagéesdans l'action sociale en fa-veur des jeunes en milieudéfavorisé, et des jeunesgens à revenus faibles. 
« Nous sommes venus ici non
seulement pour découvrir
cette structure et ce qui s'y
fait, mais également appor-
ter une modeste contribution
en faveur des apprenants de
l'établissement. Ainsi, nous
découvrons une œuvre hu-
maine qui demande à être
encouragée, qu'on y consacre
effectivement un peu plus de
moyens, de sorte que ce qui se
fait puisse essaimer sur l’en-

semble du territoire natio-
nal», a indiqué Andrew Cré-pin Gwodock, présidentd'honneur de G25. Aussi, au nombre des pointsqui vont désormais lier lesdeux structures associatives,s'agira-t-il, pour le centreDorcas, de recevoir en for-mation, pour le compte deG25, chaque année, desjeunes qui souhaitent se lan-cer dans les métiers de lacouture, de la coiffure, del'économie domestique. Desmétiers qui, à ce jour, nedrainent pas beaucoup demonde, parce que classés aunombre des “petits métiers”. Autre point fort de cettejournée au centre Dorcas, laremise d'un lot de matière

d’œuvre pour les appre-nants.Un geste qui vient ainsi sou-lager, un tant soi peu, lesjeunes confrontés à des dif-ficultés en la matière dansleur apprentissage. Occasionpour les heureux bénéfi-ciaires, par la voix de leurporte-parole, Marie JoëlleFangbédji, de remercierleur donateur. « En nous for-
mant gratuitement aux mé-
tiers, et en nous
alphabétisant, c'est nous
donner un avenir. Ce geste est
une aide pour nous. Nous
voyons que nous ne sommes
pas seuls, mais que quelque
part, certains pensent à nous.
Merci d'avoir pensé à nous»,a-t-elle lancé.

Pour sa part, saluant à sajuste valeur l'acte posé parG25, au profit de ses appre-nants, la directrice, Gene-viève Boussougou, a indiquéque la présence de G25 ences lieux devrait être perçuecomme un encouragementpour les apprenants d'unepart, et pour le personnelformateur, d'autre part. «
C'est un grand réconfort.
Vous n'êtes pas restés insen-
sibles face aux besoins des
jeunes gens et femmes qui
luttent contre la précarité en
apprenant un métier», a in-diqué dame Boussougou.Non sans avoir relevé lesdifficultés et défis que ren-contre, à ce jour le centre deformation. 
« Les temps évoluent et les
bénévoles célibataires sont
devenus des pères et mères
de familles et ont besoin au-
jourd'hui de soutien finan-
cier pour prendre soin des
leurs. Le fait que nous
n'ayons pas nos propres lo-
caux nous donne la charge
supplémentaire du loyer», a-t-elle dit.Créée en 1987, l’associationaction sociale Dorcas a pourobjectif d'alphabétiser et deformer, gratuitement, les

L'association G25 en soutien au centre Dorcas
Œuvre de bienfaisance
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Les festivités de la 4e édi-
tion de ce rendez-vous du
7e art se sont achevées,
mardi soir, à l'Institut fran-
çais à Libreville, par la diffu-
sion et la remise de la
distinction au co-réalisateur
de cette œuvre cinémato-
graphique.

C'ÉTAIT le retour du ''Ma-suku'', mardi soir, à l'Institutfrançais à Libreville. Après

quatre jours de festivités àFranceville, dans le Haut-Ogooué, où une douzaine defilms étaient proposés au pu-blic, la manifestation cultu-relle s'est achevée au coursd'une cérémonie officielleprésidée par le ministre dé-légué à la Communication,chargé de la Culture, OlivierKoumba Mboumba. Au programme, la diffusionet la remise du prix étudiantà "Et maintenant nos terres"de Julien le Net et BenjaminPolle. Primée au festival"Vues d'Afrique" de Mont-réal au Canada, cette œuvre cinématographique de 26minutes relate l’histoire detrois résistants à l’accapare- ment des terres en Afrique.Trois héros de la paysanne-rie qui défendent leurs

terres et leur mode de vieface à des investisseursétrangers. Au Cameroun, auBénin et au Sénégal, les pro-ducteurs refusent d’aban-donner leurs terres et sebattent pour un autre mo-dèle de développement agri-cole en Afrique. Unargument qui a été jugé vala-ble par les membres de cejury du prix étudiant.La 4e édition du Festival dufilm de Masuku s'achèveaprès avoir sa rempli sa mis-sion, comme chaque année,qui est celle de militer en fa-veur de la protection et de la

préservation de la biodiver-sité par le cinéma. Mais au-delà, de nouvellesperspectives s'ouvrent à lamanifestation et à sa promo-trice, Nadine Otsobogo. L'an-née prochaine, elle serainvitée au festival ''Vuesd'Afrique'' de Montréal auCanada comme membred'un jury. C'est ce que lui apromis Gérard Le Chêne, di-recteur de ce grand rendez-vous cinématographique. Ilétait l'invité d'honneur deMasuku 2016.

" Et maintenant nos terres " lauréat du prix étudiant
Cinéma/Clôture du Festival du film de Masuku 2016
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Son concert-live, samedi
soir, à l'auditorium de l'im-
meuble Arambo, portait
tous les signes d'une céré-
monie de transmission d'at-
tributs et de savoirs. Son
père, Vyckoss, l'ayant dési-
gnée, officiellement,
comme la principale dépo-
sitaire de cette expression
culturelle remplie de va-
leurs.C'EST avec un sourire ra-dieux et l'attitude toute dé-contractée que LaurianneEkondo, vêtue d'une robe enpagne, a effectué son entrée,samedi soir, sur la scène del'auditorium de l'immeubleArambo où son père,Vyckoss, l'avait déjà précé-dée, quelques instants aupa-ravant, au rythme de lachanson "Bovenga Ngoye".

Là, le roi du Tandima atten-dait sa digne héritière pourlui transmettre solennelle-ment tous les attributs et lessavoirs de l'expression cul-turelle dont il est lui-mêmel'auteur. C'est d'ailleurs sousune salve d'acclamationsque le public a assisté en di-rect à cette passation decharges. D'où toute la sym-

bolique du thème choisipour ce tout premierconcert-live solo de l'artiste :"Héritage et partage".Pendant six ans, VyckossEkondo avait axé son travailsur une série de combinai-sons entre le profane et lesacré, le réel et le surréel, lesunivers d'ici et d'ailleurs. Ala septième année, les cieux

se fendirent, les forêts trem-blèrent, la fièvre s'emparade la terre, les animaux seterrèrent, et une voix se fitentendre en disant : "Et
maintenant que le Tandima
soit ! ". Entre mysticisme, transcen-dance, exaltation de nos va-leurs de civilisation par legeste, le chant, le corps, l'es-

prit et l'âme, il a forgé leTandima aux confluents desmusiques africaines, le pro-jetant désormais vers l'in-fini, à la croisée des cheminsde la culture noire. C'estdonc cette voie qu'il a trans-mise en héritage à sa prin-cesse et en partage au restedu monde.Depuis dix ans déjà qu'elle

écume les scènes nationaleset internationales et en-chaîne des succès, Lau-rianne Ekondo est toujoursrestée au sommet de son art.Celle dont beaucoup assimi-lent la voix à celle d'ArethaFranklin en a fourni lapreuve samedi soir. Leschansons qui l'ont révéléeau public et bien d'autresdans les prévisions de sonprochain album, ont fait lajoie des spectateurs. Il yavait "Owanto Ombwiri","Yameseme", "Ondjengue","Ikeke", "Tsaya Ngozo", et"Reste dans le temps".Auparavant, Queen Koumb,la reine à la voix de diva,avait entretenu l'assistancesur des notes musicales em-preintes de sagesse. « La vie,
respectons-la, car Dieu lui-
même est source de vie»,pouvait-on retenir de"Moniu", l'une des chansonsqu'elle a exécutée ce soir-làavec "Sissanu bu ngussu".

Laurianne Ekondo, la digne héritière du Tandima
Spectacle
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Libreville/Gabon
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Laurianne Ekondo a entraîné le public dans un voyage musical, entre les sons d'ici et d'ailleurs. Photo de droite : Le
roi du Tandima, Vyckoss Ekondo, transmettant les attributs à sa digne héritière, Laurianne, à l'entame du spectacle.
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Les membres du jury du prix étudiant, le lauréat et la
promotrice du Festival du film de Masuku.
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Remise symbolique de la dotation à la directrice du centre Geneviève
Boussougou par le président d'honneur, Andrew Crépin Gwodock.
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jeunes non scolarisées et lesfemmes désœuvrées aux "
petits métiers", pour permet-tre leur insertion dans les

circuits de production, afinde lutter efficacementcontre la pauvreté et pourun développement durable.


